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Né à Louga vers 1922, de parents dignes et respectés qui ont fondé une famille réputée par son érudition et sa vertu religieuses, Serigne Sam fût baptisé Mame Mor Diarra frère utérin de Xadìmu-R-Rassoul Cheikh Ahmadou Bamba.

Son père Ahmadoul Mukhtar, plus connu sous le nom de Ahmadou Sakhir , fût un savant émérite, un grand adorateur pétri de dons et de miracles. Sa mère, Sokhna Fatou Thiam, fervente musulmane très vertueuse, avait coutume de donner de la nourriture à son entourage et aux nécessiteux. Elle était une femme dévouée corps et âme à son époux et se distinguait également par son intelligence rare.

L’Homme : son cursus à la fleure de l’âge, c’est d’abord chez le marabout Mbaye Touré que Serigne Sam fut initié au Saint Coran avant d’être envoyé à Koki par son père chez son propre disciple Cheikh Ahmad Sakhir Lo, pour parachever ce qui lui restait du Coran.

En un temps record, Serigne Sam mémorisa le saint Coran à la surprise de son maître qui lui enseigna le Droit Islamique, la grammaire et beaucoup d’autres disciplines.

Serigne Sam voyagea ensuite vers Saint-Louis où il étudia auprès d’éminents savants parmi lesquels Serigne Diakhaté à Guet Ndar qui enseignait de célèbres disciplines.
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« Yaa Ayyuha-n-naasu inna wahda-l-Laahi haqun falaa tahu-r-ranna- kumu-l-ahayaatu-d-dunyaa walaa yahur-rannakum bi-l-Laahil Kharùr. [S.35 – V. 5] :

Ô hommes ! Réveillez-vous ! Sachez que la promesse d’ALLAH est vérité. “Ne laissez pas la vie présente vous tromper”, -car elle n’en vaut pas la peine-. “et que le grand trompeur (Satan) ne vous trompe pas à propos d’ALLAH” !

Chers frères en Islam, nous vous saluons , nous vous remercions et vous présentons toutes nos excuses. Nous vous félicitons de cette as- semblée, organisée exclusivement au nom d’ALLAH (ÀNZA wa JALLA) et de son Prophète (Anleyhi-s-salaam wa-s-salaam), dans le cadre de l’Islam. Elle constitue une séance de rappels, d’exhortation et d’en- couragement. Cela est un devoir pour tout musulman car, le musul- man doit, à tout instant, avoir le cœur orienté vers son SEIGNEUR. Il doit donc organiser des séances qui le retournent à Lui. En effet, les exigences de cette vie sont immenses. Pour celui qui voudra faire face à toutes ses obligations, le temps sera très court et l’esprit partagé entre beaucoup de sollicitations.

Le musulman doit donc, de temps en temps, tourner le dos à tous les besoins mondains et retourner à son Seigneur, pour se rappeler ce qu’il a devant soi. Cet avenir qui commence dès l’arrêt de la respira- tion. Vous savez que nul ne peut avoir deux séjours terrestres. DIEU donne à chaque individu , en une seule tranche, le temps (tant de jours, tant de mois ou tant d’années) qui constitue sa vie terrestre et c’est pendant ce laps de temps que l’individu doit préparer son séjour éternel dans l’autre monde. C’est pour cette raison que le musulman doit, de temps à temps, laisser tout de côté et retourner à ALLAH.

Ce qu’il a devant soi commence, ai-je dit, dès la fin de sa vie, lorsque l’homme est couché dans son lit de mort ; à cet instant, il est certain qu’il ne lui reste plus rien de ce monde. Il sait également qu’il ne peut,

non plus, rien faire, si ce n’est ce qu’on appelle As-sadaqatun Jâriya, qui puisse le servir dans le chemin de son SEIGNEUR. Se rappeler ces instants, constitue pour l’homme une exhortation. Les oulémas rap- portent que ce qui peut aider l’individu à se rappeler ces moments c’est :


–  une fréquentation régulière et assidue de la mosquée ;

–  la visite des cimetières, (pour voir ceux qu’on va inévitablement retrouver et qui sont coincés dans un petit trou où rien ne peut les aider si ce n’est l’intention ou l’action (déjà réalisée pendant la vie) ;

–  avoir l’habitude de voir les personnes en agonie ;

–  le lavage du mort, (remuer et retourner un corps qui ne sent plus rien et se rappeler que l’on arrivera un jour à ce stade – même si on ne sait pas quand-. Serait-il demain, cet après midi ou dans 10 ans. De toute façon on y passera.) ;

–  lire le Coran ;

–  les assemblées religieuses, telle que celle-là, où on rappelle à l’assitance ce qu’elle n’aurait jamais dû oublier


Commençons par la sourate que nous venons de réciter après la Fatiha et qui est “Wal Açri - Innal insâna lafî husrin”, dans laquelle notre Seigneur jure par le temps. Ce temps qui représente tout pour l’homme dans sa vie terrestre, ce temps dont j’ai dit plus haut qu’on le lui donne en une seule tranche et il n’y a de prolongation pour per- sonne. Et c’est dans cette vie qu’il doit préparer sa vie future. DIEU a juré par ce temps en disant que tous les hommes sont engagés dans la voie de la perdition et qu’ils courent sans se retourner. Il précise par la suite : “Ilal-lazîna àmanù wa amiluç-çâlihàti” : “sauf ceux qui croient, ceux qui ont une foi ferme et qui ne doutent pas que la promesse de DIEU est vérité, et qu’elle ne manquera pas de s’accomplir”. L’homme verra tout ce que DIEU lui a annoncé et il le vivra de la façon dont Il l’a décrit, sans manquement. Donc, l’homme s’est engagé dans cette voie de la perdition que représente la vie ici-bas. Cette vie qui l’attire de toute part. L’homme a ses propres besoins et court tout le temps pour tenter de les satisfaire mais il n’y arrivera jamais. Il cohabite avec

ses pairs et ces derniers ont sur lui beaucoup de droits (des droits dont il est conscient et d’autres droits qu’il ignore) relatifs à ses actes, à ses paroles et à son existence même. Sauf, a -t-Il dit, ceux qui ont cette foi ferme. Il ne s’est pas arrêté là car, la foi tout court, même si elle rend service à l’homme, même si elle peut le tirer d’affaire n’est pas suffisante. C’est vrai que c’est la lumière de la foi qui constituera la force de l’homme demain ; mais cette foi a besoin, à l’instar d’un vivant, de “nourriture” : (déjeuner, dîner, petit déjeuner) et des ha- bits. Elle obtient tout cela dans l’action. C’est pourquoi, DIEU a ajou-

té: Ilal-lazîna àmanù puis wa amiluç-çâlihàti : “et qui accomplissent de bonnes œuvres, beaucoup de bonnes œuvres”. Il ne s’est pas arrêté là

: en effet, nous pouvons croire fermement, prier d’une façon conve- nable, jeuner, désirer pour nos prochains ce que nous désirons pour nous-mêmes.  mais, il reste encore. Il ajoute : wa-tawâçaw bil haqqi

car l’homme oublie, se trompe, s’égare et ignore beaucoup de chose. Ce qu’il ignore, un autre pourrait le connaître, peut être au courant d’une chose que les autres ne savent pas, de même il peut assister à un événement à l’insu des autres. Les hommes doivent donc se re- trouver pour se recommander la vérité et la justice. Le fait, pour celui qui n’est pas dans la voie juste, de donner à l’autre la possibilité de le lui dire, (de chercher à le ramener dans la bonne voie) est une obli- gation pour nous, musulmans : c’est wa-tawâçaw bil haqqi : “nous recommander ce qui nous sert dans notre vie future, les portes par lesquelles nous ne manquerons pas de passer sachant qu’il n’existe pas d’autres issue de secours ou de dérobade”. Cela fait partie des points que nous avons l’intention de débattre, “In cha ALLAH. Essayons de détailler wa-tawâçaw bil haqqi :

Wa-tawâçaw bil haqqi : “nous recommander la vérité”. Les musul- mans doivent aider celui qui a tort, qui a transgressé (la loi et/ou les prescriptions du coran), celui qui a insurgé le droit d’un autre, en se coalisant pour lui dire : “tu regretteras, demain, ce que tu as fait”. Les musulmans doivent s’unir comme un seul homme de sorte que, si un parmi eux s’adonne à des activités nuisibles pour lui, les autres puissent avoir le droit de le lui faire compendre. En retour, il doit avoir une foi qui lui permette de revenir en arrière et de suivre le conseil de

ses pairs. Ce que tu ne sais pas ou ne comprends pas, tu le demandes aux autres, pour en profiter ; tout cela se trouve dans wa-tawâçaw bil haqqî.

Parlons, maintenant de wa tawâçaw biç-çabri : “et qui se recomman- dent la patience, qui s’enjoignent mutuellement l’endurance.”. Selon le Prophète (Anleyhi-s-salaam wa-s-salaam) l’endurance (la patience) est la moitié de la foi. En effet, celui qui veut laisser de côté tous les interdits, doit s’armer de patience, d’endurance, il doit lutter contre ses passions pour pouvoir s’en passer. De même pour réussir à faire face aux obligations, il faut nécessairement s’armer d’endurance. Vous savez qu’à la naissance de la religion musulmane, c’est la pa- tience qui était la base de toute action d’adoration. C’est l’endurance qui permet de ne pas se venger mais plutôt se remettre à DIEU quand on est offensé. De même, si on est privé de quelque chose, c’est en s’armant de patience que l’on réussira à ne pas commettre des actes honteux ou à dire des paroles qui montrent que l’on est découragé. On doit se dire que dans certains cas, la pauvreté peut constituer un avantage pour l’esclave de DIEU (nous y reviendrons). A l’époque des guerres saintes, au nom de l’Islam, c’est l’endurance qui était à la base de tout. C’est cela wa tawâçaw biç-çabri.

Le Coran nous dit : Ô hommes ! Réveillez-vous ! Sachez que la pro- messe d’ALLAH est vérité. “Ne laissez pas la vie présente vous trom- per”, -car elle n’en vaut pas la peine-. “et que le grand trompeur (Sa- tan) ne vous trompe pas à propos d’ALLAH” !

A partir de ce moment, l’homme doit savoir que son premier ennemi ce sont ses propres plaisirs, ses passions qui l’attirent vers des choses nuisibles. Le plaisir de l’homme est plus puissant que Le Diable soi- même. Il constitue un grand champion, qui commence ses exploits en terrassant d’abord celui qui le nourrit car, à chaque fois qu’il lui donne quelque chose, il en demande davantage et ce qu’il nous de- mande de faire est toujours agréable à notre âme charnelle de sorte que seuls l’endurance et le souvenir de l’au-delà peuvent nous empê- cher de le faire. Mais si tu suis la voie tracée par l’Islam, tu arriveras à un niveau tel que tu n’auras plus besoin d’endurance pour te priver

de ces choses-là car, ce sera ta nature, tes habitudes, ce sera pour toi un plaisir de les éviter.

Walaa yahura-n-nakumul bi-l-laahil kharùr : “et que le trompeur c’est- à-dire “Satan” ne vous trompe pas à propos d’ALLAH.”. Inna shaytana lakum àdduwun fa-ttahizuhu àduwan : “le Diable est pour vous un en- nemi.” C’est pour vous un grand ennemi qui ne vous cherche que la pire des demeures ; celle dans laquelle
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	– Arsh : le Trône de DIEU

	– “Kursi”

	– “Lawhul Mahfùz” : La Tablette Gardée

	– La Plume

	– Le Paradis

	– L’Enfer

	– L’âme (l’esprit) des créatures. Vous savez que l’esprit ne meurt pas.
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